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Un appareil simple de démonstration de la diffusion des rayons a

par R. Mercier et P. Seherrer.
(16. X. 35.)

Dans un enseignement moderne de la physique de l'atome,
il est nécessaire d'en établir les points principaux au moyen de

quelques expériences claires et caractéristiques. L'existence du
noyau atomique, ses propriétés primordiales, masse et charge
électrique, découlent d'une façon naturelle des résultats obtenus par
Rutherford dans l'étude de la diffusion des rayons a par les
feuilles métalliques minces. Nous rappelons ici que la mécanique
classique, appliquée au modèle atomique de Rutherford, prévoit
une loi de répartition des particules a diffusées, qui est de la forme

,,T N-ei-Z-ô-dwdN --

E2 ¦ sin4 0\2
On vérifie expérimentalement cette formule en bombardant une
feuille métallique d'épaisseur ô au moyen de rayons a, au nombre
de N et d'énergie E, émis par une source radio-active; on mesure
le nombre dN de particules qui tombent après déviation d'un
angle 0 sur un compteur dont la surface de réception est vue
du centre de la feuille métallique sous un angle solide dw. Ce

compteur peut être relié par l'entremise d'un amplificateur adi-
quat, soit à un haut parleur, soit à un totalisateur téléphonique
ordinaire.

Nous présentons ici un appareil compact et clair, permettant,
toutes autres conditions d'expérience restant constantes, de varier
au cours de celle-ci l'angle de déviation 0 intervenant dans la
formule.

Cet appareil (Fig. 1) comprend 2 corps de verre ajustés au
moyen d'un rodage conique. La première partie, fixe, contient
le compteur C de particules a et la tubulure T munie d'un robinet
qui permet de relier l'ensemble à une pompe à vide. La seconde

partie, mobile autour de l'axe A A, contient la source radioactive S
cachée dans un tube de laiton cylindrique. Ce tube porte un
bouchon, de laiton aussi, foré d'un mince canal D aboutissant
sous la feuille d'or battu F dont l'épaisseur ne dépasse pas 1 ju.
Le canal et le plan de la feuille d'or sont à 45° sur Vaxe AA. Dans
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la position indiquée par la figure le compteur enregistre les particules

a non déviées. Si l'on tourne le corps de verre mobile d'un
angle cp repéré au moyen d'un index projeté en même temps que
l'appareil, un raisonnement simple montre que le compteur
enregistre les particules a que la feuille F a déviés d'un angle 0 tel que

sin 012 —_- sin tv 12.
V2

m û m?.

Fig. 1.

L'appareil ainsi construit permet donc de faire varier 0 de 0 à 90°
et on observe facilement la diminution rapide du nombre des

particules avec l'angle croissant. (En le construisant un peu
différement il est possible d'explorer un domaine quelconque de 0.)

La source S radioactive la plus avantageuse consiste en une
préparation de polonium.

Zurich, Inst. de Phys. de l'Ecole Polytechnique Fédérale.
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